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ORIGINE DES CONSONNES DOUBLES ET DE LA 
NASALE SYLLABIQUE A L’INITIALE DANS LES 

PARLERS « KOTOKO » DU CAMEROUN 
Henry TOURNEUX 

LLACAN – CNRS, Villejuif (France) 

Les consonnes doubles à l’initiale dans d’autres langues de la branche 
centrale du tchadique 

La présence de consonnes doubles à l’initiale n’est pas un phénomène 
très fréquent dans les langues tchadiques. On en trouve une attestation 
notamment en mada, langue de la branche centrale. Selon D. Barreteau et A. 
Brunet (2000 : 14), dans cette langue, « toutes les consonnes peuvent être 
géminées, y compris en position initiale pour certaines d’entre elles ». Le 
phénomène touche quelques noms, et surtout des « adjectivo-adverbaux ». 
Voici d’abord des noms : 

1 bbaÀ chef  
2 bboÀm bon morceau (de viande) 
3 ››aÀm cinq  
4 ssolo jalousie mosoÁsoÁloÁ 
5 vvaÀ tempérament  
6 vveÀ• trou  
7 vveÀk arbuste sp.  
8 vvaÀs poignée  
9 zzoÀ• poignée  
10 zzoÀkw Lonchocarpus laxiflorus 

L’exemple (4) présente une forme plus complète, qui permet de penser 
que la forme [ssolo] provient en fait de *sosolo. La forme (1) « chef » 
correspond au munjuk [paÁy] ; la forme (3) « cinq » a pour correspondant 
[§¡Ám] en munjuk. On pourrait poser en hypothèse que l’affaiblissement 
des deux traits « forts » de [p + ton haut] – les traits « sourd » et « à 
ton haut » pouvant être qualifiés de « forts » – en [b + ton bas] – les 
traits « sonore » et « à ton bas » pouvant être qualifiés de « faibles », a 
entraîné corrélativement un renforcement de [b] en [bb]. Le même raisonne-
ment pourrait être poposé pour « cinq ». 

Les formes « adjectivo-adverbales » sont plus faciles à interpréter : 
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11 bboÀc gros  
12 bbaÀf mou  
13 bbaÀÑ bbaÀÑ ouvertement  
14 bba§ bba§ facile aÁba§-ba§aÁ 
15 bbaÀ› bbaÀ› multicolore aÁbbaÀ›-baÀ›aÁ 
16 ddaÀk bien tassé  
17 ddaÀlaÀl sur une grande surface 
18 hhoÁc desséché 
19 ppoÁh d’un bond 
20 yyoÁz trop salé 

On pourrait multiplier les exemples de ce type, dont on peut trouver plus 
d’une cinquantaine dans le dictionnaire cité. Il fait peu de doute qu’ici le 
redoublement de la consonne ait une valeur expressive. Dans l’exemple 
(16), on reconnaît la racine verbale *d-g du munjuk [d¡Àd¡Àg¡À] « damer », où le 
redoublement de la première consonne exprime la valeur « pluractionnelle ». 

La nasale syllabique à l’initiale dans d’autres langues de la branche 
centrale du tchadique 

O. Stolbova, dans son étude de phonologie comparative (1996 : 26) parle 
de / mb / à l’initiale de mot, sans faire référence directement à la syllabicité 
de l’élément nasal. Selon elle, il peut s’agir d’un phonème prénasalisé 
(l’élément nasal ne serait alors pas syllabique), soit d’un groupe provenant 
de la chute d’une voyelle entre les deux consonnes. Elle présente le 
phénomène comme étant extrêmement rare. 

Les bantouistes sont familiers de la nasale syllabique en position initiale, 
qui peut être un réflexe du préfixe nominal des classes 1, 3, 9, 10, 18. Il 
n’existe pas de tels préfixes de classes nominales en tchadique, mais l’on 
rencontre fréquemment des préfixes de dérivation de forme *mV-. C’est le 
cas, entre autres, dans la langue mafa (Barreteau & Le Bléis 1990), où ce 
préfixe s’est réduit à une nasale homorganique syllabique et donc intonée [nÁ- 
/ mÁ-] ; dans cette langue, ce préfixe très productif permet de former des 
noms, notamment à partir de bases verbales (Barreteau & Le Bléis 
1990 : 26) : 

21 mÁbehe nom verbal de bah- « appeler » appel 
22 nÁveÁke n. verbal de vák- « passer la journée » journée 

On rencontre encore le même préfixe dans ce que les auteurs appellent 
des « noms déterminatifs », noms dérivés équivalant peut-être aux « noms de 
qualité sensibles » : 

23 nÁteÁtir•e torsadé  
24 nÁvaÁvaÁh vert  
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Ce mode de formation est également très productif dans la langue 
contemporaine. On notera encore que le redoublement à l’initiale d’une 
consonne prénasalisé se réalise suivant le modèle suivant : nC- x 2 > NnC- 
comme l’attestent les exemples suivants  (Barreteau & Brunet 2000) : 

 

25 mmbeÁh bas, peu élevé 
26 mmboÁkuro pour rien 
27 nndœÁ• de force 
28 nnzoÁÑÑoÁkw proéminent 

O. Stolbova (ibid.) indique une autre source expliquant l’apparition du 
« groupe » / mb / en position initiale. Dans les verbes, ce « groupe » peut 
provenir du processus morphologique de pluralisation ou d’intensification 
du thème, selon l’évolution suivante : */’V/bVC/ > ’VbbVC > ’VmbVC > 
mbVC. Nous verrons plus loin qu’une explication quelque peu analogue 
s’applique au « kotoko ». 

Les consonnes doubles à l’initiale en « kotoko » 

Voici d’abord les abréviations employées pour désigner les parlers 
« kotoko » : 

Afa  afa•Œ  (Afadé) Mak mpadŒ (Makari) 
Gou malgbe  (Goulfey) Mal ma§am (Maltam) 
Hou hŒlŒf (Houlouf) Maz majŒra (Mazéra) 
Kal kalaw (Kala-Kafra) Sah sahwŒ (Sahu) 
Kou msŒr (Kousseri) Yed yedŒna (Buduma) 
Lag lagwan (Logone-Birni) Zin jŒyna (Zina) 

Le classement adopté est le suivant : 

 sous-groupe insulaire Yed 
 sous-groupe nord Afa, Gou, Mak, Mal, Sah 
 sous-groupe centre Hou, Kal, Kou, Lag 
 sous-groupe sud Maz, Zin 

(A) Provenant de la chute de la voyelle Œ dans la séquence / C1Œ-C1v / 

Les consonnes doubles à l’initale se rencontrent principalement dans le 
lexique verbal. Ces verbes sont des verbes essentiellement « pluractionnels » 
dont la forme de base (non « pluractionnelle ») a disparu de certains parlers 
(ou de tous). Ces consonnes doubles résultent normalement d’un processus 
de réduction syllabique suite à la chute d’une voyelle / Œ / : C1Œ-C1v > 
C1C1v. En voici quelques exemples :  
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« frire » forme phonologique  forme structurelle 
29 Lag ssà sŒÀsaÀ 
30 Gou yyaÀ yŒÀyaÀ 
31 Kou sŒÀsoÀ.hoÁ sŒÀsaÀ haÁw   
« tomber1 » forme phonologique  forme structurelle 
32 Lag kkaÁ.hé kŒÁkaÁ haÁy 
33 Gou wwaÀ.y wŒÀwaÀ haÀy  
« moudre » forme phonologique  forme structurelle 
34 Lag hhaÀ hŒÀhaÀ 
35 Kou ggaÀ gŒÀgaÀ 

Voici en transcription courante les dix verbes à initiale CC que j’ai 
trouvés pour l’instant en Lag : 

36 bb¡À être bon 
37 ••è être mouillé 
38 ggaÀ casser 
39 hhaÀ moudre 
40 hhoÀ traîner sur le sol 
41 kké obtenir 
42 kkaÁ.heÁ tomber 
43 kkù faire mal 
44 llè couper (plusieurs choses) 
45 ssà frire 

Cette consonne double à l’initiale ne s’entend que lorsque le verbe est 
précédé d’une syllabe de type CV. Lorsque le mot est en isolation, elle n’est 
pas perçue comme telle. 

(B) Provenant d’une assimilation de C1 à la consonne suivante 

Les cas de consonne double à l’initiale de noms est plus rare. En voici 
deux exemples (le deuxième – 51-54 – pouvant aussi être classé dans la 
partie concernant la nasale syllabique à l’initiale) : 

 

 

 

                                                 
1 On pourra s’étonner de trouver « tomber » considéré comme un verbe « pluractionnel ». 
L’étiquette de « pluractionnel » ne rend compte que partiellement de la valeur sémantique de 
ces formes, que Claude GOUFFE appelle « répétitives-dispersives ». Les formes citées ici pour 
« tomber » renvoient à la chute d’un objet qui passe d’une position verticale (avec une surface 
de contact au support réduite) à une position horizontale (avec une surface de contact au 
support beaucoup plus importante). La pluralisation s’applique donc ici dans un sens spatial. 
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« fleuve » forme phonologique forme structurelle 
46 Gou llaÀm hŒÀlaÀm 
47 Mak laÀm (hŒÀ)laÀm 
48 Afa hŒÁlaÁm hŒÁlaÁm 
49 Kou laÀÍaÀm laÀÍaÀm 
50 Lag lŒÀÍŒÀmŒÀy lŒÀÍŒÀmŒÀy 

La comparaison de Gou (46) et Mak (47) avec Afa (48) montre 
clairement que les deux / l / initiaux de Gou proviennent d’une assimilation 
de la première consonne à la deuxième, après la chute de la voyelle 
intercalaire, suivant le processus suivant : hŒÀlaÀm > hlaÀm > llàm > làm. 
La comparaison de hŒÀlaÀm avec Kou (49) et Lag (50) prouve que ce h- 
initial n’appartient pas à un supposé préfixe, mais est radical, provenant 
d’une métathèse : 

l-Í-m > Í-l-m > h-l-m > l-l-m > l-m. 

« chef » forme phonétique forme structurelle 
51 Gou mÀmeÀ hŒÀmaÀy 
52 Mak, Kou meÀ (hŒÀ)maÀy 
53 Afa mÁmeÁ hŒÁmaÁy 
54 Lag mŒÀÍaÀy [mŒÀÍeÀ] mŒÀÍaÀy 

L’exemple pour « chef » est tout à fait analogue, à ceci près que l’étape 
intermédiaire d’affaiblissement de Í > h ne semble pas attestée en syn-
chronie. On a le processus suivant : mŒÍay > *ÍŒmay > * hŒmay > 
hmay > mmay > may > [me]. On comprend alors que l’étymon pour cet 
emprunt kanuri n’est pas / may / comme on le penserait au premier abord. 
Cette dernière forme est une forme moderne, qui a dû être précédée d’un 
hypothétique *magi, que l’on retrouverait dans / magira2 / « mère du 
sultan », qui est attesté dans la titulature kanuri contemporaine sous la forme 
/ mairaÁ /, donnée pour équivalente de / makk¡Ára3 /. 

La nasale syllabique à l’initiale en « kotoko » 

(A) Provenant de la chute de la voyelle dans la séquence / NŒ-C / 

Dans le système pronominal (pronom personnel substantif / PPS) de Lag, 
Kou, Hou Kal (55-56), on trouve une nasale syllabique en position initiale 
qui provient d’une séquence / NŒ-C /. La comparaison avec les formes de 
Sah, Afa, Mal, Mak, Gou (57-60), permet en effet de constater la métathèse 
d’un / nŒ /, qui a été suivie de la chute de la voyelle / Œ /. 

                                                 
2 Koelle 1854, p. 355. 
3 Je remercie Norbert Cyffer, qui m’a proposé cette explication lors de notre colloque de 
Prague (2003). Voir Cyffer & Hutchison 1990 : 117. 
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PPS 
1s 

 forme phonologique  forme structurelle 
55 Lag, Hou nÀdoÀ nŒ-da-wŒ 
56 Kou, Kal nÀdoÀw nŒ-da-wŒ 
57 Sah dŒÀwaÁn dŒ-wa-nŒ 
58 Afa, Gou dŒÁwaÁn dŒ-wa-nŒ 
59 Mal dŒÀwaÀn dŒ-wa-nŒ 
60 Mak doÀn dŒ-wa-nŒ 
 
« dent » forme phonologique  forme structurelle 
61 Lag nÀ§ŒÀy nŒÀ§ŒÀy 
62 Maz nÁsaÀy nŒÁsaÀy 

La comparaison de (61-62) avec Zin /’aÀnŒÀysŒÀ / et masa / s¡Àn / montre 
clairement la métathèse du Lag et Maz / nŒ- / relativement au masa. Ce 
/ nŒ- / est donc bien une syllabe radicale. 

« urine » forme phonologique  forme structurelle 
63 Lag nÀkwŒÀnaÀy mŒÀkwŒÀnaÀy 
64 Maz kŒÁmaÁ•aÀy kŒÁmaÁ•aÀy 

La comparaison entre Lag et Maz (63-64) pour « urine » laisse supposer 
que la nasale initiale de Lag correspond à la deuxième consonne de Maz, qui 
a conservé sa forme originelle après avoir subi une métathèse. Il resterait 
cependant à prouver qu’en 63 et 64, nous avons une même racine sous-
jacente, car la correspondance n / • ne va pas de soi. 

(B) Provenant d’une assimilation totale ou partielle de C1 à la consonne 
suivante 

On en a des exemples dans le paradigme du PPS : comparer les données 
du sous-groupe centre Lag, Kou, Hou, Kal  (65) avec celles du sous-groupe 
nord Sah, Mal, Afa, Mak (66-68) et lacustre Yed (68) : 

PPS 3m 
 

forme phonologique  forme structurelle 
65 Lag, Kou4 nÀn¡À dŒ-nŒ-yŒ 
66 Sah, Mal dŒÀn dŒ-nŒ 
67 Afa dŒÁn dŒ-nŒ 
68 Mak, Yed daÀn da-nŒ 
69 Gou nŒÀn nŒ-nŒ 

Gou (69) montre une assimilation de C1 à C2 sans chute de la voyelle 
intermédiaire. Pour le PPS 1pl, on en a encore un exemple probable 
d’assimilation de C1 à C2 dans le parler Lag : 

                                                 
4 Plus Hou, Kal. 
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PPS 1 incl 
 

forme phonologique  forme structurelle 
70 Lag 5 mÀmeÀ hŒ-mŒ-ay 
71 Hou, Kal hŒÀmuÀ hŒ-mŒ-wŒ 

Les parler Gou présente un cas d’assimilation partielle de C1 à C2, mis en 
évidence par la comparaison avec Yed : 

 
PPS 3 p 
 

forme phonologique  forme structurelle 
72 Gou nÀdaÀn dŒ-da-nŒ 
73 Yed dŒdan dŒ-da-nŒ 

Beaucoup de verbes peuvent être pluralisés par redoublement de leur 
consonne initiale, notamment. Ils acquièrent alors un sens « répétitif-
dispersif ». Par ailleurs, en Gou, lorsque deux dentales ou deux labiales se 
trouvent en début de mot dans un schème C1Œ-C1V..., on assiste souvent à la 
chute de la voyelle / Œ / et à la dissimilation des consonnes, la première se 
transformant en nasale syllabique, > N-C1V...  

74 Gou donner (plur.) mÀÀfaÀ  *fŒÀfaÀ <fŒÀy (sing.) 
75 Gou sauter (plur.) mÀsaÀfŒÀ *sŒÀsaÀfŒÀ < saÀfŒÀ (sing.) 
76 Gou percer (plur.) mÀbaÀbaÀ  *bŒÀbaÀbaÀ < bŒÀbaÀ (sing.) 

(C) Provenant d’une dissimilation de C1C1 > NC1 

Dans les trois exemples suivants (77, 80, 83), la comparaison permet de 
penser que la nasale syllabique provient de la dissimilation d’un groupe de 
deux consonnes identiques suivant le processus suivant : C1ŒC1 > C1ŒC1 > 
NC1. Ces deux consonnes sont par ailleurs le résultat d’un processus de 
pluralisation d’un thème verbal. 

« être bon » forme phonologique  forme structurelle 
77 Kou mÀbŒÀw bŒÀbŒÀw 
78 Lag bbŒÁy bŒÁbŒÁy 
79 Gou bbŒÁw bŒÁbŒÁw  
« casser » forme phonologique  forme structurelle 
80 Mak nÀgaÁ.heÀ gŒÀgaÁ haÀy 
81 Lag ggaÀ gŒÀgaÀ 
82 Gou kaÀ.y kaÀ haÀy  
« se laver » forme phonologique  forme structurelle 
83 Mak, Gou mÀbaÀn bŒÀbaÀn 
84 Kou baÀn baÀn 
85 Lag bŒÁn bŒÁn 

                                                 
5 Pas d’opposition inclusif/exclusif en cette langue dans le paradigme du PPS. 
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Conclusion 

On l’aura vu, la consonne double à l’initiale et la nasale syllabique du 
« kotoko » s’exliquent par des processus tout à fait semblables et il est 
justifié de les traiter ensemble. Dans les deux cas, on a d’abord chute de la 
voyelle / Œ /, centre de la première syllabe du mot. Ensuite, les deux 
consonnes s’assimilent, sauf si elles sont déjà identiques (donnant 
naissance aux consonnes doubles à l’initiale C1C1-), ou, si la première 
consonne est nasale, génèrent une suite NC- à nasale syllabique. Dans 
un dernier cas, les deux premières consonnes se dissimilent, après avoir 
été mises en contact par la chute de la voyelle intercalaire, pour donner 
une séquence NC- (donnant naissance à une nasale syllabique à 
l’initiale). 
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